
 
 

 

de Pierre Daudin (’94)  

 
 

Le lundi matin, huit heures 
Le metro démarre, je pars 
Premier jour de la semaine 

A chaque jour suffit sa peine 
 

Même pas peur 
 

Mardi midi c'est plus l'heure 
D'être devant l'ordinateur 

Dans le parc glacé m'attend 
Ma maîtresse  qui prend plus d'calmant 

 
Même pas peur 

 
Mercredi soir à vingt heures 

Posté d'vant le téléviseur 
Mes enfants lèvent la tête 

Et puis ma femme qui rouspette 
Dans la télé une vedette 

 
Même pas peur 

 
Jeudi, il doit être seize heures 

Y'a un oiseau à la fenêtre 
Sur mon bureau une plante verte 

La pluie ruisselle sur la vitre 
Se tirer sur un coup d' tête 

 
Même pas peur 

 
Vendredi à dix sept heures 

Mes collègues ont l'air heureux 
Mathilde qui part en Bretagne 
Jacques s'en va à la montagne 

 
Même pas peur 

 
Dimanche il est quatorze heures 

Au sport il y a un vainqueur 
Une éruption de bonheur 
Qu'in regarde silencieux 

Il ne peut pas y avoir mieux 
 

 

J'viens de quitter Guillemette 

Des étoiles plein la tête 

Ses mots comme des paillettes 

Je rêve éveillé 

De c'réveil émerveillé 

Dans c'ptit lit ensoleillé 

 

Guillemette à demain 

J'te jure je s'rai un saint 

Une fleur dans le lointain  

Un souffle dans la ville 

Comme une lueur qui vacille 

Un souvenir de jolie fille 

 

Guillemette à bientôt 

J'boirai que de l'eau 

J'verrai pas de toxico 

Je f'rai pas de bêtise 

Je ne toucherai pas à la tise 

Et j'oublierai les sottises 

 


